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Une rentrée
des classes
sous le signe de
la contradiction

Mêlant appels au pragmatisme, injonctions
et références conservatrices, le ministre de
l'éducation a défait en trois mois le gros des
réformes de la gauche, au risque du brouillage

On a coutume de dire qu'une
rentrée des classes se pré-
pare un an il l'avance. Celle
de 2017,prevue lundi 4 sep-
tembre, dérogellla règle.Ra-
rement autant de décisions

de dernière minute sont venues bousculer le
COUBhabituel du calendrier scolaire: retour il
la semaine de quatre jours d'école. rétablisse-
ment des classes bl.langues au col1ège... Quoi
qu'en dise le ministre de l'éducation natio-
nale, Jean-Michel Blanquer, la rentrée 2017
teUe qu'il la présente il la presse, mardi
29 août, est celle du détricotage - au moins
partiel- de la politique éducative menée par
la gauche. Cequi lui vaut le surnom de «ml·
niJtre Ctri·Z»: on supprime et on recom·
mence.

«Cha.ngement dàir", «vimge", "œtOUI t'Il
arrière "_. Chez les acteUB de l'école, c'est b,ien
un arrière-goût d'alternance polltique qui
prédomine en cette première rentrée de l'ère
Marron. Certes, les connaisseurs du système
scolaire dIront que les changements de cap il
chaque nouveau mlninre sont œutumlers.
Mais la rapidité avec laqueDe le nouveau loca·
taire de la Rue de Grenelle a tourné la page du
quinquennat précédent eM Inédite. Sous cou-
vert de «pragmatifme», de «co1!fianœ" et de
fllibert/!" au tenain - ses maitres mots -, le
ministre est revenu, en trois mois, sur les
deux réformes les plus emblématiques et po-
lémiqtl@$de la gauche, les rythml!S scolaires
et le collège.

M.l!lanquer a pris ses fonctions le 17mal Le
t8 juillet, Ilannonçait qu'" un tiers des kaleu
avait choisi de revenir Illa semaine de quatre
jours dès septembre, quand la réforme des
.tythmes avait, laborieusem~t, mis trois ou
quatre ans à s'installer. Sans décréter de ma'

nière unifonne ce retour, mais en laissant
cette responsabilité aux acteurs locaux, il a
amorcé un mouvement d'ampleur que pero
sonne n'aurait pu imaginer, Etqui se poursui-
vra imrmmql1ablement en 2018, compte tenu
de l'impopularité de cette réforme et de l'ef-
fort de réduction des déficits publlc5 qui pè-
sera sur les communes.

S'agissant de la toute jeune réforme du cpl-
lège, en place, il géométrie variable, depuis la
rentrée 1016. M.Blanquer a fait le tri :les prin-
cipes d'autonomie et d'interdisciplinarité
sont maintenus. ~ le cadre national fixé
pour l'accompagnement personnallsé et les
enseignements pratiques interdlsdpllnal1'es
est assoupll. Lelatin est renforcé et les claSSe!>
bilangue!> sont rétablies. même si celles-ci
n'avalent jamals disparu (près des deux tiers

sub5istaient).

NOUVEAUX CHANTIERS
Dequoi satisfaire les syndicats contestataires,
tout comme le camp COnseIVllteuret la plus
grande partie de la droite, qui n'ont cessé de
dénoncer les supposés "égalitarisme» et "ni·
vellement pal le bas» Induits par la réforme.
«foi l'imprnsion que Ionqu'il est arrivé, Hfal-
lait gagner des voix à droite. Cest ce qUQ fait
Blanquel", observe un spécialiste de l'école.

L'impression est renforcée par l'accumula-
tion, depuis son début de mandat, d'une
banne part des marqueurs de la droite con-
servatrice sur récole. Dans LI! lbint il affirme
que • le pl!dagoglsme doit dé.romJOis relever
du monde d'hier». Dans L'Ob&, il estime que
"le discours égalltariste I!$t destructeur,.. n in-
siste sur la nécessaire approche chronologi-
que en histoire, reprenant au passage l'accu-
sation Infondée lie son absence dans les pro-
grammes. Ou encore sur le recentrage de

l'école primaire sur les fondamentaux. le ••il-
re-écrire-t:ompter., «Comme si les ensei-
gnants nÎlV4ient pas cette priorité t'Il téte tous
les jours. C'l!$t 1eul cheval de batflille 1", s'agace
francette Papineau, secrétaire générale du
syndicat SNUlpp-FSU,dont le syndicat a lancé
un .avertissement» au ministre, lundi
28aoùt.

" VaUd un ministre qui semble toujours dire
en creux que, maintenallt, ·on va passer aux
dunes sêrleuses~ renchérit Stéphane Crochet,
du SE-UNSA Dans SQ mallière de s'adresser Il
l'opinlen publique, sa posture idéologique se si-
hw du CÔtédesCOnselWlteUrs. Lecamp des pro-
gressistes et des pédagogues, lui, est inquiet.»

Dernier exemple en date, l'éternelle que-
relle que le ministre a relancée sur les mé-
thodes d'apprentissage de la lecture, en re-
prenant le mythe de la méthode globale, ré-
gulièrement accusée par le camp conserva·
teur de causer des ravages. M. Blanquer a
déclaré, dans L Olu, le 23 aoilt, vouloir ap-
puyer une« pédogogte expIlât#!, de ty~ syl/Q.
bique, et OOll pas 10 méthode globale, dOi'lt
tout le monde admet aujourd'hui qu'elle a eu
des resultats tout Mufprobants ».

Faut-il rappeler que la méthode globale
n'est pas employée? Que les enseignants
pratiquent majoritairement la méthode syl-
labique -le «b.a.·ba. -, couplée à la compré-

hension de textes. Ce qui est validé par la re-
cherche, Pourquoi, alors, relancer un débat
haIS soLavec le tisque d'alimenter les carica-
tures plutôt que de jouer l'apaisement?

L'année scplaire à venir devrait voir le lan-

cement de nouveaux chantiers pour l'école,
il tous les niveaux de la scolarité - évaluation
en CP.formation des maîtres, baccalauréat.
autonomie des établisselnents._ Et la corn·
munauté éducative ne salt pas sur quel pied
danser. «Je ne voil pas, poul finstant, de cap
clair dqtnl pal le minIstre. RIen a voir avec ce
qui s'étaIt pa$sélm 2012 al/et' Iopollfique de Te-
fondation de l'écale H, observe Bernard Toule-
monde, inspecteur général honoraire de
l'éducation nationale. D'autant que les pre-
miers moÎJ du ministre sont marqués par
plusleun contradictions.

CONTRADICTIONS
Contradiction, d'abord, entre sa volonté am·
éhée d'en finir avec le «va-et-vient» des ré-
fonnes, dont le mInistre reconnalt qu'il
"épuise lesysftme,., et le .chamboule·tout»
de la rentrée, Contradicti.on entre son sou·
hait de fi s'alfnmehir des injonctIQns vertica-
les" et ses instructions, par exemple d'ins·
taurer dans les établissements une « rentrée
en musique,. avec la mobilisation des chora-
les ou orchestres d'élèves.

Contradiction. aussi. entre son appétence
poUf lessclences et le pilotage par les résul·
tats, et la remIse en cause dé mesures qui
n'ont pas eu le temps d'être digérées sur le
terrain ni évaluées. C'est notamment le cas
du dispositif ••plus de maltres que de clas-
ses JO au primaire, lancé en 2013et pour par-
tie supprimé en cette rentrée au profit des
dasses de CPà 12élèves en éducation priori~
taire. «II est allé vitI!,déplOré Catbi!rlne Na-
ve-Bekhti. du SGEN·CFDT,sans prendre le
temps de la concertation et en se privant
d'une réflexion de fond sur tes apports de ces
réformes.»

Contradiction. enfin, entre un ministre qui
se veut" pragmatique •• et inspiré par l'ex·
pertise intemationale dans sa pluralité, et
son souhait de s'appuyer surtout sur les neu-
rosciences pour l'apprentissage de la lecture.
«On a ie sentiment qu'Il ne regarde dans la
science que et quI l'intéresse, critique Fran-
cette Papineau. San approche nous semble
plutôt dogmatique. ,.

Sur ce point, le séminaire d'Inspecteurs qui
s'est tenu en juin sur la "réussite au CP» n'a
pas manqué d'interroger. Leministre Yest in·
tervenu aux côtés de Stanislas Debaene, pro-
fesseur au Collège de France en psycllOlogie
cognitive. «Pourquoi ne fait-Il pas aussi réfé-
rence a i'étude jnmçaife "Lire et écrire" (pilotée
par Roland Goigoux. cbercheuren sciences c;le
l'éducation, en 20151 qui est la plus grande
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étude mtnét en EUrope?, s'étonne un spécia-
liste du sujet. 11 est un sdentiste, mais pas de
n'Importe quelle sclenœ. •.R

• Qui va l'emporter?, s'interroge pour sa part
le sociologue FranÇQis Dubet. L'expert qui con-
naît la machine et a rédigé, dam ses livres sur
l'école, un projet de reJbrme profonde du sys-

30/08/2017

tèmel Ou bien l'homme des annéts Sarlwzy
(M. Blanquer était directeur de l'enseigne-
ment scola~ de 2009 à 20121 qui e,woie des
signaux conservateurs et sefait discret surie
t~e crucial de la mbcité sodale? L'année
2017-2018devrait lever l'ambiguïté. _

AUll.lIw COUAll

Inquiétude autour
des contrats aidés
AmoIns d'une semaine de la rentrée
scolaire, l'inquiétude des communes,
qui ont recours il,des contl'ilts aidés
pour faire fonctionner les écOles
- notamment pour l'encadl1!ment des
adNités pèrlscolaires et la garderie,
la cantine, l'entretien des locaux ... -,
reste palpable. AValorbiquet (Calva-
dosl, le conseil municipal a voté, le
17 10(lt, te report d'une semain,e de la
rentrée en raison de la diminution des

contrats aidés. S'agissant des contrats
aidés recrutés par l'IIdu<:ation
nationale, les 50000 contrats préV\I$
au second semestre 2011 seront
consacrés il l'accompagnement des
élèves hllndicapés. Au total. le gOuwr-
nement tomple sur la mllbUlSiltionde
près de 80000 !l@rsonM5 (50000 con-
trats aidés et 30000 tontrats d'«ac-
compagnants. de droit public) pour
faire en sorte que. CÎt(lque élève en
situcfion dft hondir;op puÏ$$e bénéficier
d'un cccmnpogtlêment».à la rentrée.

L'école reprise par la fièvre de l'évaluation des élèves
Des diagnostics en français et en mathématiques vont être systématisés en début de CP et de 6",a annoncé Jean-Michel Blanquer mardi

Parents d'êlèves stressês,
cette rentree scolaire n'est
pas pourvow;.A" J -6. du

retour en classe, le ministre de
l'éducation, lean-Michel Bianquer.
a annoncé, mardi 29 aOût, entre
autres «nouveautés., le lance-
ment d'"évaluations diagnoni-
ques "II réaliser dans toutes les
classes de CPet de 6".Deux élllpe$
clés de la scolarité que beaucoup
de familles vivent déjà cplJUnedes
moments anxiogènes_

Lesdomaines évalués,àcesdeux:
niveaux, sont les mêmes: fra~
et mathématiques. Le calendrier
est presque aussi serré pour les
828000 élèves de Go, testés en no-
vembre, que pour les 750000 en-
fants de CP qui devraient l'être
courant septembre - et même
"plutôt durant les quinu pr~rs
purs», se sont entendu dire les
syndicats d'enseignants conviés
rue de Grenelle, lundi, pour Ill!voir
présentés les protocoles.

Au sortir de la réunion, Usn'ont
pas caché leur scepticisme, en
pllIticuller flIce au «cahier d'exer-

dces ••à utillser au CP. «Tout - ou
presque - passe par le papier et le
crayon. relève Claire Krepper, du
syndicat SE-UNSA.E.l:t-cebienlégi-
time CI il am, quand on en~ d
peine dans l'écrit1. Cette syndlca-
listea décompté 13exercices - re-
presenlllnt 31 items - sur lesquels
les enfants auront à plancher en
français et 9 en maths, soit 26
items, «Cela fait beaucoup. à un
moment où ces élèves ne sont pas
tncore lecteurs, souffle Stéphane
Crothet, du même syndicat, sur-

tout s'Il faut s'y atteler tn clasJe
entière 1.

Ce type cfexerdœs
est générateur

de stress dès lors
qat" donne

le cc la» d'une
évaluation
nationale

Entre autres exemples retenw;
lors de la présentatiQll, les syndi-
cats citent une :série de symboles
- une lettre, un cl1iffre. un point
d'interrogation. un triangle -, face
à laquelle l'élève devra identifier
d'abord te chiffre, puis la lettre,
puis une syllabe. Autre exemple,
une série de trois images - une tu-
lipe, une tortue, un ballon - IIQU-

mise à l'enfant afin qu'Il repère la-
qU1illedl!$tmis ne comporte pas le
même son (<< tu", à identifier) que
les deux autres_ «Le corpus de
mots utilisé est dé-corlnerté du v0-
cabulaire maftrisé à œt âge, re-
grette Francette Popineau, du
SNUlpp-FSU.l.es questions seJbco-
lisent SUl' la reconnaÎ5Sance de let-
tres. de syllabes plutôt que sur la
compréhemÎOIl qui aurait pu être
davantage valorisél!."

Tous les enseignants contactés le
disent: ce type d'exeroœs n'a rien
de choquant ou d'lnédit dans te ca-
dre d'un entrainement au CP
- voire en maternelle -, en revan-
che, il est générateur de stress dès
lors qu'U donne le «la. d'uneèva.-

lualion nationale standardisée.
C'est bien la question qui se pose:
quelle est la raillQDd'être de ces
protocoles? Toutes les hypothèses
circulent: ces nouvelles évalua-
tions pourraient ~re un préalable
à une 0: relectureaitique" de la ma-
ternelle, redoutent déjà certains
enseignants_ D'autres craignent
leur utilisation dans une logique
de mise en CQnC\UtenCedes éco·
le5. vo~ une fuite des données.
"Est-ce qu'cm va trier les élèves. ali-
mente des classerl'U!1lù surie m0-
dèle de ce qui sefait déjà dans le se-
cond degré?», interroge Lillana
Moyano, de la fédération de pa-
rentsFCPE.

Ab.- deconcet1doft
Au cabinet de M. Blanquer, on
tempère.en préférant parler d'éva-
luatio1l$ ilexhaust~ • plutôt que
«nationalesR, au sens où, du
moins au CP; les résultats ne de-
vraient pas étre transmis il un ni-
veau plus élevé que celui de la cir-
conscription. En 6", il Yaura bien
des remontées nationales mais

anonymes, promet~n au minis-
tère. en faisant valoir qu'il s'agit
moins d'une nouveauté que de la
généralisation d'une évaluation
.entièrement numérique" déjà
conduite auprès d'un échantillon
de 160000 élèves en 2015-SI l'ins-
titution défend. au collège, "un
outil de pilotage 1OCQ./ R, elle entend
p«lmouvoir au CP une «base.
pour permettre aux enseignants
d'individualiser leur approche, de
choisir les outils pédagogiques les
pluS appropriés - «tomme si 011 ne

lefaisalt pas déjà », murmurent les
professeurs, en rappelant qu'éva-
luercompte parmlleurs missions.

L'effet de surprise est relatif:
l'évaluation du système a compté
panni les engagements de campa-
gne du candidat Macron. C'est
aussi l'un des leltmotivs de
M. Blanquer pour arriver il l:e
"100%. de réussite • dont fi a fait
un slogan, Les observateu:rsdu mi-
crocosme scolaire lui reconnais-
sent d'avoir rompu avec la logique
défendue sous le quinquennat de
Nicolas Sarkozy - quand il était di-

recteur général de l'enseignement
scolaire: les «évaluations bilan.
instaurées, il l'époque, en CEl et en
CM2 mais plach$ en milieu et en
fin d'année scolaire n'avaient
guère convaincu le monde ensei-
gnant. Le Haut Conseil de l'Muca-
tlon les avait épinglées en 1011,ré-
clamant un système d'évaluation
plus fiable. En 1012, le ClIDdidat
Hollande avait promis d'y mettre
un tenne - chose falteen 2013 -au
profit d'une. banque de ressour"
ces. mise il disposition sur inter-
net, ciblant l'évaluation en 0:2 no-
tamment.

Ces _évaluations Blanquer» qui
s'apprètent à voit le jour renoue-
raient plutÔt, observent let histo-
riens, aVe<!celles lancées par la
gauche dans le5 années 1980. SOUS

Jospin. Passûrque l'argument suf-
fise il emporter l'adhésion de la
cpmmunauté MucatNe qui. $AnS
contester la nécessité d'évaluer les
politiques scolaires, vit très mai
l'absence de concertation $\II' un
sujet aussi sensible. _

JIoIATl'EA BATTAGLlA
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Du neuf de la primaire au lycée
Dès septembret plusieurs chantiers dessinent une ( nouvelle école )

Une nouvelle. école com-
mence à se construire en
cette rentrée scolaire,

différente de œ1Ie que la gauche
avait conçue et tl"aCée, donnant
à cette rentrée un parfum d'al-
ternance. Et ce n~e$t sans dQute
qu'un début.

a.tov ••• qgatn lo1II1ILundi
4 septembre. jour de rentrée sco-
laire, les écoles ne partageront
plus le même tempo: il y aura
celles à quatre jours de classe par
semaine et ceUes à quatre;ouu et
dcemi. Une bonne partie des éco·
les - 31,89(, - ont saisi l'occasion
offerte par Jean-Michel Blanquer
de revenit$ur la rétofml!des ryth-
mes scolaires. Cela représente
28.7% des écolien. Certains dé-
partements ont basculé en
masse, comme la Corse <96% des
écoles}ou les Hautes·Alpes {78%).
Ce sont swtout les communes
rurales qui ont fait ce choiX,
même si des villes ont également
fait machine arrière: Nice. Tou-
lon. Perpignan, Dunkerque. Ca-
lai" ou Venailles.

~ •••• ,...dNM Jean-Mi-
chel Blanquer s'est donné un ob-
jectif: « Vorr100 % des êlèvn réus-
sir leur œ Jt Pour y parvenir, il
mise SUl une mesure: réduire à
12élèves l'ensemble des dassesde
Cf et CEt en éducation prinntaire,
Encette rent~ sont concernées
pMI de 25°0 classes de CP en
REP +, les réseawc d'éducation
pricJlitaire renforcé$. Le dispo$itif
sera étendu auxCP et aux classes
de CEl en HEP aux rentrées 2018

et :UJ19. Dans 86 " des cas, les lo-
caux. ont permis d'avoir deux
classes de 12 élèves. Ailleurs, deux
enseignants interviendront dans
la m~me salle.

A.utre difficulté. la mesure
n'.yant pas fait l'obiet de créa-
tions de postes spédflques, les
recteurs ont puisé dans les viviers
de remplaçants, gonflé les effec-
tifs dans les autres classes que le
CP, ou supprimé des postes de
1\( plus de maitres que de classes »,
ces maîtres surnuméraires qul
viennent en appui aux équipe~
dans les écoles. Le ministre assure
que ce di:lpositif. mis en place
en 2013. est maintenu à. hauteur
de deux tien des postes. J1$èl'3.

halué durant l'année 2017-Z0l8,
au même titre que le ~CP à 12.111.

UDaJtfmmeiacoDlp_pIIItit
Mtd.coMe Autre promesse de
campagne qui se concrétlse à la
rentrft. le rétablluement de l'en-
semble des classes bUangues qul
avaient, pour un tiers d'entre eUes.
été supprimées avec la réforme du
CI cClllègl' 1.016... CI!1a repreaentE'
1200 nouvelles das-ses, L'arrêté du.
16 Juin sur le «illège tend possible
- sans moyens supplémentaires-
la mise en place de ces sections,
tout comme des parcours euro-
pél;!nset d'une option latin renfor-
cée.A une semaine de la rentrée.1e
ministère rapporte que 13 " des
coDèges envisagent, dès cette an~
née, l'ouyerture d'une section
européenne a partir de la s"; 18 96
p.révoient d'augmenter Je volume
horaire de leur option .latin-grec.
La marge d'autonomie de 20 %

des heures laissées aux établisse.-
ments subsiste. L'accompagne-
ment Pf!rsonnalisé et les ensei-
Wlements pratiques interdiscipli-
naires IEPI) sont égalementrnain~
tenus. bien qu'assouplis.

AYn •••.••••• Tourours au
collège. des études dirigées. se-
ront proposées àpartir de la Tous-
saint aux coUégiens volontaires.
Pour lancer ce programme inti-
tulé «devoirs faits»,le ministre
compte sur la mobilisation des
profj!sseurs en heures supplé-
mentaires, desasllistanU d'éduca'
tion, de 10000 reunes en serviœ
cMque et des Msodations. Pour
les écoUers. de CM2 qui $'app~-
tent à entrer en 6", Jean-Michel
Blanquer veut généralUer, dans
l'éducation prioritaire. les stages
gratuits de remise à niveau d'une
semaine fmaoût pour les élèves
en difficulté.

:uf.orma •• "--I"""""-t Le ml-
nistre de l'éducation a évoqué.
mard~ panni lesprioritês de l'an-
née !colM il venir, «une colletr-
tation sur le bac trè$ large et pro·
fonde» V.5iUl1 à réformer cet exa-
men d'ici à 2021. Deux personna-
Illès devraient être nommées
d'ici fin septembre pour la mener.
Le candidat Macron avait promis
un bac ••resserré It autour d'un
plus petit nombre de matièrel.,
le reste relevant du contrôle
continu. Ce quI implique de re-
penser les ~condes, premières et
terminales wms lell trois muée$
qIÛ viennent -

AU.C.
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